
h
i
A
E

 

S
Y

A
t
a
M
Y

a
e

w
e
s

 

;

4
}
3
3
1

PS
Re
0
A
d
n

C
a
e
l
e
f

rr

VINGT-SIXIEME ANNEE

  

TET
TROIS-KIVIERES LUND] ¢ OCTOBRE 1860

 

nenal des Trnis-F
CATHOLIQUE, POLITIQUE BT LITTHERAIRS,

    

 

REDIGE PARQUN } ) > TT EpITEURS-PROPAIÉTAIRE
comité de Coll ibervateurs. IN; ECESSARIIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS G DESILETS & FRERE

 

A SAINT LEON

Dimanche le 28 Septembre de. 1ier il y

ent une démonstialion bien imposante à

St, Léon, à l'occacjon du départ du Révé-

rend Mrle Chanoine T. N. Tessier curé
do cette paroisse, qui est (ransféré à Ja

cure de Louiseville.
Pendant Ia Sante Messe, apros lo pie-

mier évangile, Mr lo Curé mouta en chai
re, p olondément ému, pour faire ses

adieux à ses paroissiens. La foule, qui le
voyait parler avec de bien v lé 1ccrets fo.1-

dit en larmes. Il élait vraiment beau de

voir la pasteur et ses brobis pleurer en-

semble ua sujet de ler- séparation. Dr le

curé n pufaite ses adieux ; el pendant une

dem‘ heure ile adressa là parole à ses cheïs

paroissians qui recuouillirent précieuse-
mets chacaue des raroles qui iumbè,ent

de ses lèvres.
Après la ginad me:se Mr Je Maire s'a-

vança dans le sanciuaire accompagné des
qualse mærgaillers du banc. et de Mr le
notaire Gélinas qui présenta l'acresse sui-
vante à M le card, pour et au nom des
pacoissiens:

Au Récérend Messire TN. Tess!  D'réire,
( hanvine du Chapière de la cath‘drale des

Trois-Rivières, ci crtré dela paroisse de Naint
Lon Le Goon!

VENERE l'ASTEUs,

C'est avec uno bien vive douleur que
nous, les paioissiens de la paroisse de S.
Léon. avons appris la isle nouvelle de
voue dépait de cette paroisse.
Lorstue vous éles arrivé ici, il y a sept

aus, Monseigneur l'Evéque de ce diocèse
vous demandait un grand sacrifice. Vous
aviez à donver à fou le ltvd Mr Luc Au-
b.°, votre bon el 1e5 elié a rcien curé, les
so us assidus que son grand age requérai,,
alia de recueÎlir sa soccession. Vous aviez
à laisser voire digne évèque auquels vous
étiezet êtes ancore si ésrosie:nen l'é. Vous
deviez abandonner les beautés du site du
tiè e épiscopal pour venir vous établir
daus no 10 pe.ite paroisse. Enti à vous de-
viez dire adieu à vos bons ais des T ois
Rivières, pour venir ici vive au milieu de
gens que vous ne conuaissiez pas. Auiaut
de sac ifices qui durent vous cavser des
émotions bien poignantes. M ais Monsei-
gueur avait parlé. Et vous, en prètre sou-
mis et dévoué, ilne vous restait qu'à
obéir. E, vous nous èles arrive,
En a.vivant ici vous vous etes mis cou-

lageusemeut à l'œuvre. Vous avez soi-
gavusement examiné cotte nouvelle pai-
te de la vigne du Seigneur. que notre
vénérable évêque avait confice a votre
sollicitude, afin de Vous mottro en posi
tion de faire tout le bien possible.
Que de peines, que de fatiques et que

de déceptions même vous avez du ondu-
rer. Car l'ouvrage que vous avez fait ici,
peudant ces sept vnuées, ne s'accomplit
pas sans cela.

D'abord les alfai cs de notro fabrique
étaient dans UV” clot assez pret do la
gene. Tons lus revenus avaient cié ab.or-
bes pour rencontrer les dépenses occasion-
néca par des réparations qui avaient € €
faites depuis certaines sunées En soie
que lu caisse était presque vide: quoi-
qu'il y eut encore des réparations u1geu-
tesa! re, entre autres à notre piesbylè-
te, Gans lequel il vous était imposs.ble
de tons prémunir contre les intempéries
des sursons. Rempli de charité pour vos
NOUVEAUX paroissions vous Vous « vs dii |
ll me laut d'ubo:d essayer à remplir|
la caîtee, si c'est possible, avant de de-
wander lo con‘ort pour moi, Je ne veux
pasleur imposer de charges à causo do
oi. Avec colle pensco vous avez accepié
dendurer lo “01d dsus votre demeure. kt
dous vo re chatitu por nous, comme
Tous venons de vous le dire, vous avez
Preiè.é o1dorer des privation: cont acte’
des maladies dangorçuses qui ont ur16
Volre santé. Mais quo vons impor ait ! la
véuitable ministre du Neigneur, vous Vous
diaiez : Mon Divin Moitio n'avait pas seu-
lost, lui, Wue pierre pour y lepuser aa
vie,

LA aujourd'hui que. à force d'évono-
mie, do puivations et do bonne adminis-
tations, vous avez mis votre fabrique en
Gat de Vous donner la demeuo que de-
Yait vous convenir, Monseigneur à perle
de nouveau. it vous qui n'avez jus do
volontéjour réaister à celle du votre eve:
Que, Vous partez encore pour donner vos
MIE empieasés A une autre vigne qui
a besoia do plus de soins, do plus grands
scifices que Ja notre peut en requérir
8" jourd'hui, aprés la bouno et suge cul-
tare quo vous lui avez donnée pendant
C8 sopt années,
Quola sainto volonté du Dieu soitlair

te. Me's perwettes nous, Mousiour lv cue
1, du vous exprimer hautement la dou
0° quo nous éprouvous au sujet de vo:
tto départ , de vous diro combienil nous
EN coutsdo nous séparer de vous; do
Towpre les lions matériels qui nous atta.
Cent À vous, et de vous romotcier calin

povr nous, ninsi que de lu bonne adminis
{ration que vous avez don 1ée aux alleires
de notre fabrijue.

Mais toul cela n'est ercore que bieu
peu de chose, comparé à la douleur spéri-
tuelle quo nous éprouvons en nous vova at
obligés de nous scparer de notre bon et
véneré curé. Not ‘e Seigneura di! : L'hon-
me ne su nouriib pas seulement de paia,
sis aussi de Ja parole de Dieu. Alu ! c’est
tovs ce rapport, a la diseciion de nos
Ames que votre pasage an milieu de
aous a produit des ['‘u*ls aboudan:s. Sous
votre parole chaude el charitable, lee pê-
cheuis se soul conver is, les vices ont ces-
sé, les enveuris se sont reconciliée-, et les
mourants ont va avec calme ri.iver le
jugement de Dieu ; assurés. comme ils
l'étaient, que vous les aideirz de vos fer-
ventes et elliceces prières, à faire pencher
de leur coié la balauce de la miséricorde
divine.

Lt pou aruiver à ce bot si désiré, que
de peiue, que de labeur il vous a fa lu
vous imposer / Nous ne le cauronsj na:s.
Car tout a été fait dans le secret el dans
le sileuce, et Diea seul a pu en prendre
no. ; dans le grand liv.e de vie. Excepté
cependant les devx belles grandes wu.
ves : La conirérie de la bone moit et de
la tempévence et le Tiers-Ordre, que vons
avez fondées, et que vous Jeguez a vot e
sucrezseur, qui sont là pour nous cn d're
un mot.

Ët dise, Mr le Cu:é, qu'au moment où
tous ces ‘aius sont accomp}'s ; au mioment
où nous pouvous apprécier les biens 6] i-
rituels ot matériels que vous nous avez
foits ; au moment oùil nous est facile,
(par vos soins) de vous donner le coufoii
el |> bion-aise que vous avez si bien a-
Gate, il nous faut nous séparer. l'ourcant
nos vieillards avaient grande espérex-
ce de vous voir à leur chovet, au moment
do leur mo.t: nos rommes et nos femmes
à l'a,e mu o esperaient Dla:wvuir sous vo-
ire saluta’re di ection; et nos enients édi-
files par les bonnes paroles que vous aviez
apy<ises à leurs mères, a‘tendaient avec
grando hate, le moment fortuné oùil leur
su:ait nermis de recevoir de vos mains, leur
divin Maire novr la premiè.e fois. Mais
Monseigneur a parlé Et sa seule yucoles,
a mis fin à toutes ces espérences. 1 nis-
sons sa décision. et baisoussa main qui
Nous r'appe.

Mais vous vénéré posteur, veuillez au
moins emporter avec vous, vos plus sin-
ccres temercimen(s pour tout ce que vous
avez fait pour nous, ainsi que l'expressi-
on des vœux les plus siuceres que nous
faisons pour voue Lonhevr. l'uissent les
nouve ux lidèles conliés à vos soins, »a-
voir vous apprecier plus vite que nous
ne l'avona ft nous mèmes, et vous ren-
dre la vie mous amère que vous avez
peut-être ju la trouver au milieu de
nous.
Avant de vous séparer de vous, à ge-

noux à vos pieds. nous osons implorer en-
core uno lois Votue rainte bénédiction, et
vous demauder de venir nous voir autant
que vos occupa ions pourront vous lu
verme. tre. Alin do nous ater encore. par
vos bonnes paroles, à bien employer le
t2mps de celle vie, Nour que nous puis-
sions nous rencouier sur votre chemin
en allant à l'éternité.

St Léon 25 Septembre 1890.

Ur.norie LEunis Maire
JosepSt PIERRE Marguiller
NORBEET ALLARL *
EnyaLo Ave *
JosepPenerre
L. M. Geusas, NI

Pour et au nom de vavo’ssiens de la

parois» de SL Leon LeG'and.

Mr le cars Tezsier ému juaqu'avx lai-

mes, renondit à pou près claus ces series,

MoS CHER l'AROISSIENS,

Jo reçois avec un sensible bonheur les

pa oles quo vous venez de me faire ene
tendru et ju Vous cn remercio bien covdine

lement. Cerle adresse que ju sais d'eCe
par vos hons cœurs et touie empreinte

des plus'beaux sentiments de respect of
d'altachemeul pour ma porsonue. me tou-

che mofondément. Oui, les riches dispo-
sitions qui vous animent aujourd'hui à

l'egu à de voire curé, et qui su (raduiseat
si cloquem nent var les lames abondan-

tes que je vois lomber do vos yeux, seroul

pour moi uno grande consolation.
Jo n'avais pos besoi 1 pou.lant de couv

nouvelle greuve, pour mie fuite connaure
vos bonnes di-pouitions à mon «gard.

Lat eativh que vous avez bonjours eut

peur moi, la haute confiance dont vous

w'avez constamment honoré. les hous

rapports qui n'ont pas cessé d'exister un

soul ivstant onlro vous et moi, les démar-

ches quo vons avez faites auprès de notre

saint et digne Evêque, pour me retenir

auprés du vous, à la première nouvelle de

mou démot de cette paroisse, tout cela

était plus que suffisant vour me donner

l'assuranco de voire cétime, de Votre dé-

vouement et de voire attachomont.
Vous proclamez hautement le bien que de tous les œucr‘fices quo vos aves faits

ee

j'ai fait au milieu de vous, vous appréciez

beauc sun les sacrifices que je me suis im-
posés de 18 les intérêts spiitlnels el :em-
porels de voire paroisse, ile manifestent
chez vous un sen-iment qui vous hono.e
noblemest, je veux di e 1e seal meat de
In reconnaissance.

J'ai la confiance eneflet, je ne pais le
nier, que mon possege parmi vous aura
produit quelque bien, meis ce pea de
biea, je sas loin de m'en glorifier ot de
m'e1 aiir:baer le mévile, mais je dois le
rapporier a Dien qu’ en est l'unique au
teu. Béviesoit à jornais, à cn sajel, sa
souveraine miséricorde qui se plait à
faire sevir à l'exécution de ses desseins
les ins roments les plus faibles. Je suis
heuverx de déclarer aussi. que c’est grâce
à la soumission et au respect que vons
m'avez {onjours témoignes que j'ai pu
t-avaitler avec succes A la direc ion et an
hieu temporel et spirituel de ceile parois-
se. Je me suis eflorcé dans la mesu'e do
wes forces a travailler i la sanctification
de vos âmes. C’est afin do mieux rénesir
que j'ai cu devoir élablir et encourager
la confié:ie de la Donne-More et de la
lempérance que vous mentionnez. Je dé-
sivais assurer d'une manière dorable l'ez-
istence de la con‘térie de la Lonne-Moit
à cause des &.auds avaniages spiriiuels
que cefle consléile produit dans une pa-
ruisse. Et giûce à vos bonnes dispusi-
tons, à l'encourarement que vous m'avez
donné, je suis heureux de vous dire qu
l'existence de cette confrérie est assurée,
Vous le tavez, les contriburions des asso-
viés doivent èie employées uriquement
pour faire offiir le saint sacrifice de la
messe ponr les associés. Or, anjourd'hui,
ily a au dela de $400.00 dans la caisse de
cette confrérie. J'ai donc lieu d'espé.e-
que son ex'sieuce est assurée désormais.
Ainsi dans 50 ans, dans 100 ans d'ici, on
piera porr vous. Quant à l'association
“le la Tempérance, vous connaissez aussi
bien que moi ses heureux résultais. C'est
g âce u vetle associalion, je n'en doute
prs. au moins en grande parce, que nous
avons pu éloiguor de voire prioisse, la
vente des boissons et qu'est due ce bon
Esprit de tempérance el de sob-iété qui
rene pani vous. Laissez-moi vous d: e,
cliers paroissiens, avant de me séparer de
vous : * Maintenez toujours haut ot fer-
mo le drapeau !de la tempérauce, comme
vous l'avez toujours ait depuis de lon-
gues années, ct par là vous éloignerez de
votre poroisse, de vos familles, b'en des
dauge:s et vous vouserverez l'ao.meur
et les éloyes que vons vous éles acquis
SOV ce rapport.
Vous mentionnez avec éloge la honne

adminis.ration femnorelle des nflaires de
vo 16 Fabrique. Je dois l'avouer en effet,
tout en travaillait au bien spirituel de
votre paroisse, je n'ai pus négligé les
affaires de votre Fabrique. À mon erri-
vee ici, j'ai constaté que les aflaites de
voire Fabrique la‘seaient quelque peu à
désirer. Sous ce rapport, grâce encore au
bon caprit qui régnait parmi MM. les
nuargaillers, glace à leur généreux cone
couts, vous avons pu rétablir les finances
de votro Fabrique et les mettre mème
dans un élat prospère, et cela, vous €
savez, sans vous surcharger mé ne d'un
centin. Auvsi, à notre arrivée, nous avons
trouvé la caisse de votre Fabriquo a pen
pees vide, et tout en faisant des répara-
tons pour une somme assez considéra-
ble, nous laissons à notre départ dans la
voisse de voire Fabrique, la jolie somme;
do près de sept mille piasties.
Vous parlez des souflrances que j'ai en-

{ durées par rapport au tmauva 8 état du

presbytère. Jo dois le dire. et je suis her -
reux de le déclarer : cetie faute, si toute-
fois il y a faute, vous en êtes nullement
counables, mais elle ne doit etre imputée
qu'à moi seul. En eflei, un grand sombre
de paroissiens m'ont offert, m'ont sollicité
même à difléreutes reprises, de faire cons
tivire Un nouveau presbyière, mais voy-
ant les réparations Lonsidérables qui vont
devenir uigentes avant longtemps. j'ai
cru dans votre intérêt qu'il! était préféra-
ble d'attendre encore quelque temps; je
l'ai fait, aujourd'hui j'eu suis heureux et
biuntut vous pourrez reconstruire un nou-
veau presbytère qui fera honneur à votre
paroisse, et faire toutes lvs autres répara-
tions, et cela aux frais de la Fabrique
sans que l'on svit obligé d'imposer au-
cune charge à la paroisse.

Maintenant, il me laut laisser la pa-

roisse ; je no puis m'empêcher de vous lo

dire, c'es: là vn des plus grands sacrilfie
ces de wma vie. Les sept avnées que j'ai
passées au miliou de vous n'ont parues
bieu courtes. Je vais céder la place au

pastour que vous réserve la Providence.
J'ai vécu a ses cotés pendant plusiours
années ; j'ai été à même d'aduvirer son

zèle, son dévonoment, son bon cœur. Je
suis houreux de voir cu saint prètre me
succéder, Vous trouvere en lui les ta
lents vt les vortus qui m'ont manqué. 11
fora tout co que j'aurais voulufaire ; il
ruparera les fautes quo j'ai pu commettre
et rendra du plus on plus prospère l’état
do la paroisse. Naus doute vous apprécie

rez soy mérite et vous le lui prouverez 

en Ini procurant la plus douce des conso-
lations: cel'e de vons voir fidèlement rê-
pondre à ses soins. Mon éloignementdoit
donc tourner àvotre profit ; il en résulte-
iera pour vons un bien réel. Donnez-lui
toutel'estime, toute l'affeclion que vous
avez bien voulu me donner ; accueillez-le
avec joie, avec amour. Avant de vous
laisser, permettez-moi de vous demander
un souvenir daus vos prières, pour que le
bon Dieu daigne bénir mon suint minis-
tè-e dans le nonveau champqui va m'être
confié. On m'a fait de grands Cloges, on
m'a dit beaucoup de bien des braves pa-
roitsiens de la paroisse qui m'est confiée.
J'ai la confiance de passer là des jours
heureux, surtout si vous tn'accomnagnez
de vos vœux et de vos prières. De mon
côté, soyez assurés que je ue vous oublie-
raj pas. Oni, tous les jours de ma vie je
penserai aux braves paroissiens de St
Léon. Mon départ de cette paroisse, ou
lien de briser les liens qui nous unissent,
ne fera que les resserrer davantage.
Je désire gne la dernière prière que

j'oflrirai à Dieu snrcet autel, soit en la-
veur des âmes défuntes de cette paroisse,
et snécialement en faveur de ceax que
j'ai assistés dans leurs derniers moments
et que J'ai conduit à leur dernière de-
tueure. Ju vous invite à vous reudre de:
main aux pieds des saints autels et nous
chanterons ensemble un service solennel
pou.le repos de ces dimes.
Adieu donc. chers parvissiens, je me

rends à vos désirs et je demande à Dieu
de vous bénir, de bénir vos familles, vos
malades, toutes les personnes qui vous
sont chères. ADIEU.
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Los Tortisires de Saint Léon pour té-
moigner à leur bien-aimé Pasteur et Di-
recteur leur reconnaissance s'entendirent
ensemble pour faire l'achat de deux ma-
gniliques cadeaux : l'un c'est une statue
représentant St François d'Assise ravi en
extaso an pied du cracifix, et soutenu par
l'un des bras de Notre-Seignour se déta-
chant de la croix ; l’autre, deux riches vo-
lumes illustrés: La vie de Jésus-Christ,
et celle de la Ste Vierge.

L'adresse suivante fat lue par Dame
veuve André Rabouin, accompagnée de
Dame Benjamin Rabouin, présentant un
bouquet spirituel et de MM. Fidèle La-
perrière et Norbert Martin portant les ca-
deaur.

Au Rod. Messire J. N. Tessier Pire, Chanon
ne, curé de St Léon.

BIEN CHER PASTEUR,

av

Que signifie cette réunion d'amis qui
se présente en ce jourauprès de votre per-

sonne vénérée 7 sur les fronts nous lisons
une tristesse profonde, et les cœurs sont
vivement émus ?
Ah ! c’est que la voix de notre premier

pasteur s’est fait entendre et a fixé l'heure
du départ……c’est qu'aujourd'hui mème
un adieu déchirant doit terminer cetto tris
te journée.…… c'est que, malgré nos re-
grets et nos larmes, il nous faut nous sé-
parer de celui que nous considérons tous
comme unpère vénéré, un protecteur bien-
veillant et assuré ; aussi sentons-nous
notre courage faiblir à la pensée de cette
séparation d'autant plus accablautes qu'’el-
le n’a jamais été prévue.

Sousle conp de celte terrible épreuve,
laissez-nons bien-aimé Pasteur, pour une
dernière fois, épancher dans voire cœur
sensible et compatisant les sentiments de
la plus filiale affection, en même temps
vous offrir le tribut de la plus vive et pro-
fonde gratitude.
Oh ! oni nous voulons le proclamer et

le redire bien haut, vénéré père, les sept
années que nous avons passées sons votre
sage direction nous ont paru bien cour-
tes ; notis avons pu apprécier votre zèle
ardent, votre charité bienveillante, votre
dévouement sans borne. Votre cœurten-
die et sensible trouvait toujours dus paro-
les pathétiques et consolantes pour secher
les pleurs, et alléger la souffrance.
Vous n'avez rien épargné pour déve-

lopper l'esprit de ferveur et de piété au
milien de nous, et parmi les œuvres nom-
breuses que vous avez encouragées, le
Tiers-Ordre a été l'objet de votre sollici-
tude paternelle, et malgré les occupations
sans nombre nécessitées par la desserte de
cette paroisse, VOUs avez pti, par Vus sages
conseils, agrandir cette petite famille qui,
nous l’espérons, est assez considérable
pour établir bientôt une fraternite que
nous regarderons tous comme un monu-
ment élevé à votre mémoire.
Nous constatons que le nombre des Ter-

tiaires s'élève aujourd'hui à cent cinquan-
te, tandis qu'à votre arrivée en cette pa-
roisse, on en comptait à peine cinquante,
ce surplus prouve éloquemment le résnl-
tat de vos tiavauxet l'encouragement que
vous uous avez donné à tous et à chacun
de nous en particulier.

Maintenant, en retonr de tant de bien.
faits de votre part, nous vous offrons nos
plus tincères remerciements, et en recon-
naissance de tuutes vos bontés pour nous,
veuillez accepter ces légers cadeaux ac-
compagnés d'an bouquet spirituel.
Nous sommes heureux de vous présen-

ter lu Statue de notre bon pére St Fran-
çois, recevant de Dieu inême d'abondan-
tes consolations dans un moment d'épreu-
ves ; à son exemple nous demanderons a
Dieu les forces néceseaires qui vous aide
ront à accomplir généreusement le sacrifi-
ce qu'il requiert de vous aujourd'hui;
nous sommes assurés qu'il ne manquera
pas de vous consoler et de vous soutenir
de son bras puissant comme il fit autre-
fois au bienheureux St François.
Nous vous sonhaitons anssi bien-aimé

Pasteur, tout le bonheur dù à vos mérites
dans la nouvelle cure ou la Providence
vous appelle.

Paisse ce dernier gage de notre amour
pour vous, rappeler à votre souvenir le
Tertinires de St Léon qui s'estimeront
heureux d'avoir une part à vos prières et
à vos sacrifices ; de notre côté, croyez à
notre attachement inaltérable et recevez
l'assurance que vous ne serez jamais ou-
blié-

St Léon le 28 Septembre 1850.

Dame VEUVE RAHOUIN,
* BENJAMIN RABOUIN,
Mr Fidèle LAPERRIÈRE,
* NORBERT MARTIN,

Pour et au nom des Tertiaizes de la pa-
roisse de St Léon.
Mr le Caré d'une voix tmue répondit

à cette dernière adresse à peu près de la
manière suivante.

Mes chers Frères el mes chères Sueurs
du Tiers-Ordre,

Je voys remercie bien sincerement des
beaux ot nobles sentiments que vous ve-
nez de m'exprimer.
Je suis bien sensible aux marques de

bonté, de sympathie et de générosité que
vous mo témuignez en cette circonstance,
surtout par le précieux cadeau que vous
venez de m'oflrir. J'accepte avec la plus
profonde reconnaissance ce témoiguage
de votre amitié, je ne l'oublierai jamais.
Si parfois la tristesse s'emparo de mon
fime, je n'aurai qu'à jeler les yeux sur ces
objets déjà si chers ec cette vue remènera
mon courage et eera pour moi une source
de consolations.
Vous me dites ‘quo j'ai fondé le Tiers-

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIBRES ¢ OCTOBRE 1890

Ordre ici; permettez-moi de vous dire
quo je ne mérite pas ço titre. À mon arri-
vée en cette paroisse, j'ai vu avec bon-
heur que de bons et saints prétres qui
m'ont précédé en avaient déjà jeté la se-
mence. Cette semence avait germéo et
était devenue déjà un bel arbre. J'ai arro-
sé cet arbre précieux et je l'ai vu avec
plaisir grandir et se développer peu à peu
et aujourd'hui, grâce à votre généreux
concours, cet arbre est assez grand pour
abriter sous son ombrage bienfaisant au-
delà da cent cinquante tortiaires fervents
et pénêtrés de l'esprit de leur bien-aimé
Père St François. J'en bénis le bon Dieu !
Nous n'avons pn constater encore tout le
bien qu'une Fraternité du Tiers-Ordre
peut produire dans votre paroisse, mais
bientôt, je l'espère, vous pourrez en ap-
précier les heureux résultats.

Quelquelvis vous entendez dire dans le
monde: ‘“ À qnoi servent lontes ces con-
frériee, Lontes ces associations ? ” Permet-
tez-moi de vous dire que si nous étions
de pures intelligences, nous n'aurions
pas besoin d'encouragement pour nous
élever à Dieu et nous enflammer d'on
saint zèle pour la vertu la loi tonte seule
règlerait nos mœurs. Si même nous
avions la foi et la ferveur des siècles
évangéliques, si nous étions encore, pour
ainsi dire, daus cette atmosphère de gri-
ces ot de vortus où vivaient les premiers
fidèles, rapprochés qu'ils étaient des lieux
et des temps que remplissaient encore de
leurs suaves émanations et de leurs cé-
lestes influences les souvenirs récents de
la vue du Sauveur, de ses œuvres, de ses
miracles, de la sainteté de ses disciples,
nous pourrions plus facilement nous pas-
ser de ces secours que la religion prête à
notre faiblesse comme des moyens d'en-
conragement et de pertévérance. Mais il
n'en est point ainsi, dans nos temps de
refroidissement et de langueur; le feu
s'éteint, la piété s'affaiblit, les mœurs dé-
périssent. Tandis que les premiers chré-
tiens devenaient des hommes tout spiri-
tuels par leur détachement de la terre et
leur intime et constante union avec Dieu,
nous devenons, nous, chaque jour pins
terrestres, plus indiflérents pour les cho-
ses du ciel. ll faut donc présenter de
nouveaux attraits à la piété, pour qu'elle
se ranime à la foi, pour qu'elle se réveille
à Ia vertu, pour qu'elle reprenue sur les
cœurs son aimable empire : et voilà pour-
quoi, sans doute, l'Eglise a multiplié dans
ces derniers temps, C:s dévotions et asso-
ciations pieuses qu’elle jugeait moins né-
cessaires alors que le fen de la charité se
conservait et s'alimentait de lui-même, ot

qu'un cœur ét qu'une âme.
Mais ce n'ast pas tout; que de fruits

une confréiie bien réglée, ne peut-elle pas
produire daus une paroisse ? Elle préser-
ve l'innocence, elle maintient la jeunesse
dans les habitudes vertueuses, clle fait
pratiquer le zèle, la charité. Par elle la
piété est honorée, les sacrements sont fré-
quentés, le saint jour du dimanche est
dignementsauctifié. Elle édifie l'assem-
blée des fidèles, les sutels Jui duivent leur
décoration et leur parure. Elle ajoute à
l'éclat des cérémonies saintes par la mé-
lodie de ses chants. Une confrérie bien
réglée dans une paroisse est l'iine de fout
le bien qui s’yfait; elle est le bien des
cœurs, l'armement de l'Eglise, l'exemple
du troupeau, la joie du pasteur, un spec-
tacle à Dieu et aux hommes. Voilà en
quelques mots mes chers Frères a quoi
servent les confréries, les associations
pieuses auiorigées et recommandées par
l'église.
Flusienrs personnes, effrayées quand

elles entendent parler du Tiers-Ordre,
n'oscnt pas en faire partie ; Quelques-
unes même de celles qui ont fait le pre
mier pas, & mesure qu'on leur fait con-
naître la voie à suivre, trouvent qu'on
leur demande trop d'obligations, trop de
sacrifices.

Sans doute pour être bon tertiaire il
faut s'imposer des privations, 11 faut pra-
tiquer le renoncement. Mais dites-moi
mes chers Frères, ti Notre Seigneur, en
voyant toutes les douleurs, tous les tour-
ments qu'on allait lui faire endurer pen-
dant ea vie et surtout à sa Pussion, avait
reculé devaut le sacrifice, quo serions
nous devenus, et nous, qui nous glori-
fions d'être les disciple de ce divin Sau-
veur crncilié, nous ne voudrions rien
souffrir ? nous reculerions devant les
moindres sacrifices ? Et quels sont, après
tout, les sacrifices que l'on vous deman-
de dans le Tiers-Ordre. Quelques légerea
mortifications, la privation de quelques
plaisirs moudains.

Connaissant les bonnes ‘dispositions de
vos cœurs, Votre esprit de foi, de piété,
j'ai doncla fermeconfiance que ceux qui
ue font pas partie da Tiers-Ordre s'em-
presseront do s'onroler sous la banière de
St-François, et que tous ceux qui en font
parti, persévéreront et seront toujours de
bons et de fidèles tertiaires.
Je vous demande pardon mes chers
Frères, de vous avoir retenu aussi long-
temps avant de nous séparer, laissez-moi
vous demanderlo secours de vos bonnes
prières pour demander au bon Dieu de
bénir mon saint ministère dans le nou.
veau poète que la l’rovidenco me destine.
De mon coté, soyez assuré que je ne vous
oublierai pas. Votro souvenir m'accom-
pognera chaque jour au Saint Autel.
Adieu donc, bons et chors Tertiairos.

I'rions les uns ponr les autres. Adieu.
A la wuito de ootte touchante cérémo-

nie chacon se retire, emportant dans son
cœur le triste souvenir des adieux de ce
ben et dévoné pasteur. 
que la multitude des croyants n'avaient!

LES TROIS-RIVIERES,
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Démonstration Politique
Sir John A. McDonald, Sir John Thomp-

son ot l’hon. M. Tupper sonten ce mo-
ment à la Nouvelles Ecosse. Ona fait
mercredi dernier un grand pique-nique
politique en leur honneur.
Les discours prononcés sont très impor-

tants au point de vue de la direction po-
litique qu'ils indiquent.

L'hon. ministre de la justice monta le
promier sur l'estrade et traila magistrale-
ment la question de la réciprocité illimi-
tée et de l'union commerciscle. Sir John
Thompson rappela les efforis faits par le
parti conservateur, pour obtenir une ré-
ciprocité raisonnable à des conditions
avantageuses pour la l’uissauce.
Quant au bill McKinley, continua l'o-

rateur, il ne saurait, pas plus que toute
autre mesure de resiriction adoptée par
les Etats-Unis, inspirer des appréhensions
au commerce du pays.

Le Canada trouvera an débouché ail-
leurs ; l'Angleierre, l'Ans.ralie, la Chine,
le Japon nous ouvriront leurs portes tou-
les grandes, si cells des Etat-Unis vient à
nous être fermée.

Lo vri de l'opposition, que la ruine du
pays arriverait inévitablment sansla réci-
procité, a été le plus grand obstacle à no-
tre progrès national Le Canada a d'autres
fondements, que le sacrifice de ses droits,
pour asseoir sa prospérité et con existen-
ce comuie nation.

L'hon. C. H. Tupper succéda au minis-
tre de la justice, puis l'association libé-
rale conservaliice présenta une adresse à
sir Join A. Macdonald, lui exprimant la
haute appréciaton, de cette partie da pa-
ys, pourles services signalés qu'il a ren.
dus à la patrie conadienne pendant les
quaranle-six années de son administra.
tion. L'adresse fait allusion & la construc-
tion des chemins de fer du Pacifique Ca-
nadien et du Grand-Tonc et aux pas de
géants que ces coustructions ont fait faire
aux pays dans voie du progrés. Lassocia-
tion termine en exprimant sa confiance
entière dans la politique de sir John et
de son parti et salue daus le Premier Mi-
nistre le Nautonnier rage et prudent qui
conduit d'une main ferme et sûre la bar-
que des destinées canadiennes.

Sir John À. Macdonald répondit avec
éloquence. Son discours se prolongea au
delà d'une heure.

Le premier ministre fit ane revue com-
plète des œuvses du parti conservateur
et de l'avenir réeurvé à la Puissance.
Le Canada grondira, nun pas indépen-
dant du drapeau auglais qui le protège,
mais indépendant des mesures agressi-
ves dirigées contre lui par le gouverne-
ment de Washington. I! y a un an, ajou-
te sir John, les libéraux demandaient à
grands cris, la disolution du parlement,
aujourd'hui ils craignent cette dissolution
Qu'ils se tranquilisent, le parlement ac-
tuel se prolongera jusqu'à 1891 sinon
jusqu'à 1892,
Quand sir John eut lerminé sa magni-

fique allocution,l'auditoire appela le Dr
i Weldon, M. D. pour Albert. En réponse
{à cette invitation, le Dr Weldon déclara
quele jour viendrait oùla vérité se ferait
et que d'un bout àl'autre du Canada,il
n'y aurait qu'une voix proclamer les sere
vices éminents que sir John a rendusà
la Puissance.

— —

Démonstration à St Léon

Le départ de M le Chanoine Tessier de
St Léon a été l'occasion d'une très belle et
tonchante démonstiation dont nous nous
empressons de publier le compte rendu
ot qu'on lira en prenicre page da Journal.

———0rm

UN COINOU VOILE
M. Mercier a fait ses confidences a un

reporter du Sur, avant do partir pour
New-York. Voici le résumé da ses paro-
es:
“Les senles mesures importantes du gou-

vernement seront un changement dans
la loi de conversion rendu nécessaire
par les exigences des banquier enropéens,
ot l'autorisation de la chambre pour faire
un emprunt destiné à payer les subsides
aux chemins de fer, qui ont été promis
»ar nos prédécesseurs ou par nous, à rem-
bourser aux fouds spéciaux le montant
payé pour los biens des Jésuites, à ma-
cadamiser les chemins, à batir la prizon
de Montréal, à construire un étage addi-
tionnel au palais de justice de Montréal,
à payer la balancedes réclamations légi-
times des entreprenours du l'alais de Jus.
tice de Québec ot du l’alais législatif,
peat-itre aussi à régler la question des
arrières et des ponts de péage.”
Voila un menu bien indigeste pour la

prochaine session.
Ainsi donc, d'apres toutes les apparen-

ces, nous allons avoir un emprunt. Kt
cet emprunt, si l'ou en croit l'euquisso
du premier-ministre, sera du plusieurs
millions,
We dotte totalo actuelle est do $30,000,

alise à courto échance cette dette cera de
$40,000,000, Si le programme de M. Mercier so 16a-| 1

Les électeurs de Ja province de Québec
l'ont voulu : et ils étaient bien avertis.

Nous avons hâte d'arriver à la session.

Le Courrier du Canada ;

  

Courrier

M. le Dr Lalonde, député de Vaudreuil
et partisan de M. Mercier, vient de rési-
gner à la suite des premières procédures
de la contestation de son élection.

Les demendeurs continuent la poursui-
te pour déqualification.

La Liberté de Paris définit ainsi le bill
McKinley :

“ C'est un acte d'insratitude incroya-
ble envers I'liurope, qui a été ln mère de
la moderme Amérique, qui l’a créée, nour-
rie, enrichie et peuplée grâce au mouve-
ment continuel et énorme de l'émigra-
tion.

* Il n'y a pas d'Américains en Améri-
que, il n'y » que des Européens, qui se
sont établis dans ce pays, y portant leurs
arts, leur travail, leurs ressources indis-
pensables et leur industrie.

La correspondant parisien du Chronicle
dit que le cardinal Lavigerie va se rendre
auprès du Pape, porteur d'une lettre du
président Carnot, dans laquelle celui-ci
promet de faire des concessions aux ca-
tholiques en France, pourva qu'ils ces-
sent d'attaquer la République.

Les chefs et sous-chels des départe-
ments, à Uttawa, so plaignent que la core
respoudauce, privée ou personnelle, qui
leur est adresée, est souvent expédiée saus
l'indication du rgot * privé ” on “ persons
nel" sur l'enveloppe. De là vient que des
lettres confidentielles sont ouvertes tous
les jours par les officiers des départements
et sont mises dans les dossiers avec la
correspondance officielle, lorsqu'elles de-
vraient demeurer daus les mains de ceux
à qui elles sont adressées. Alors ceci oc-
casionne parfois des désagréments. L'at-
tention du public est attirée fur cette né-
gligence.

L'hon. M. Mercier, M. Beausoliel et
quelques amis sont allés passer une dizai-
ne de jours à New-York avant la session.

 

M. l'abbé L A. Masson curé de Dan-
ville. 3 l'abbé Jutras, curé de Tingwick
et M. l'abbé M, Meunier de Sainte-Angèle
de Monnoir, sont partis pourl'Europe et
de là ils feront le voyage de Terre Sainte.

 

Plus d’un journal des Etats-Unis ad-
met que l'adoption définitive du bill Me-
Killey porte le dernier coup à l'expositi-
on universelle de Chicago, dont le succès
était déjà plus que compromis.
Comment veut-on en eflet, que les

pays étrangers se donnent la peine d'aller
exposer leur produits dans un pays dont
les marchés ont fermés aux produits
étrangers.

Les Etats-Unis ne seront peut-être pas
les derniers à se repentir de leur nouvelle
loi fiscale.

Le successeur du général Middelon,
comme commandant des troupes cana-
dienne est le colonel Ivor John Carodoe
Herbert, des Grenadiers de la Garde. Cet-
te officiers « Été successivement major de
brigade dans les troupes expéditionnaires
d'Egypte, commandaut de l'école des for
ces auxilliaires des casernes Wellington,
et attaché militaire à l'ambassade à Nt.
Pétersbong. La colonel n'a pas encore
quarante ans.

Le Star dit que lo colonel Herbert est
un fervent catholique.

Un lettre du Dukota, maudece qui suit:
“ La disette se fait sentir non seulement
au nord Gu Dakota, mais encore dans pres-
que toutes les contrées de l'ouest améri-
cain. La révolte a été fortement endomma-
géo par la gelée, même complètement, de
sorte que les colons sont obligés d'aller
gagner le pain de leur famille dans l'est

| des Etats-Unis. ” Comme on le voit, tout
| n'est pas rose aux Etats-Unis.

 
-
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Les Canadiensaux ‘Etats-Unis.

Hl vient de paraitre aux Etats-Unis une
brochure qui donne le compte-rendu de
la convention canadienne francaise de
Nashua, qui eut lica en 1880,

D'après un relevé statistique que nous
y trouvons, le total du nos compatriotes
aux Etats-Unis s'éleverait au chiffre de
8x7,523 qui se décomposerait de la maniè-
re suivante :

 

Massachusetts ……..….…..….….….….………. 166,880
Rhode Island .............. ésrccanseus 41,854
Maine..... .. er errata 30,765
New-ilampahire........ .......... 18,085
Counccticut………. ….…………… 14.248
Vermont........coeees ….… verser 8,525

Total pour la Nouvelle-Angleter-
TC Lecnarss viiirenee a 278,222
New-York...voue . 81,807
Minnesota... …wns 25,402
Michigan...... eeeeecone 15,000
Illinois .... ....... entree, 14,079
Wisconsin... vos 6,240
Kansas...en 4,811
Ohio... ees vines 1,472

Total général...ree 387,524
‘Ç Co chiflro nous sembre un pou bas si
On où jujçu par les statistiques antérieu-

res qui nous donnaient jpres d'un million do Canadions aux Ltats:Unis.

Levénérable curé de
Dostie, à été trouvé mort

çuo qu'il mettait beaucoup
sortir de sa chambre, frappa

une indigestion. ”

sa grande piété et son zèle,
un prédicateur distingué.

Ses funérailles ont lieu ce
tilly.

Magdeleine,

yaze s'est fait en bateaux.

aux Trois-llivières.

levd. M. Chandeleiue et lo

du Séminaire.

couame lu communauté du
venait.

ie Rvd. Mess. Duguay.

le plus coidial accueil et
dévotion.

—_—— -

rêter sous soupçon.
La justice naturellement

peut entretenir.

—

Monsieur le Chanoine J.

las À celui d'Yamachiche.

celui des Trois-Rivières.

Trois-Rivisres.

Octobre. li. wm.

Lundi, G..... lta m
Mardi, Toe alr
Mercredi, X..... 651 ©
Joudi, D. ra
Vendredi, 10... 424 *
Samedi, 11... 10,09 ©
Dimancho 12... 10.14
Lundi, 13... 11,16 *

Mardi, “11... 11,44"
Mureredi, 15. ......
Joudi, 18. 0.30
Vendredi, 17... 1.03 ©
Sawedi, 1H... 187 "
Dimancho 19... Jil

LA LUNE 

sans recevoir de réponse. Elle à
dans l'appartement et le trouva
sans respiration. La cadavre était gos
froid. Le verdict du corcner a té « di
d'ane congestion de poumons, cansé

M. l'abbé Dostie est mort daus un
avancé. C'était au des membres les
distingué du diocèse de Nicolet.
exercé le ministère en cotte ville
vicaire daus sesPremières années
rise et était chanoine de la cat
lors de la divisions du diocèse donre
Rivières. Il était surtout remarquab] =

Jier féie du Rosai.u a eu lieu le pé
nage annuel de cet'e ville an 8anictaairg
du T. S. Rosaire au Cup do la Magdeloine
Mgr. des T:ois-Rivière nésidait. Le vo.

M. L'ABBEDOSTIE
Gontilley, M,
d !

jeudi matin. Il était odin? sou lit

.

|

quelques jours mais, il avait
messe, la voille. La servante s'étant

Posé depuis
Da dire

Aper.
de retard ,

im Porte,
utra alors
conch ot

Mort

¢ par

Âge

plus
HI avait
compe
de prè.

LAE par
C'était atsgi

| ! Sa mort can
un deuil universel dans le clergé, ®

matin i (fy.

-— - ——<<>eme

La Fete du T. S. Rosaire au Cap de (a

leri-

Les pélerins
étaient au nombre desix à sept cents.

C'est Sa Giaadeur qui a fait îe sy
an Cap et elle à purlé éloquermment de St
François d'Assise ot de St Dominique
du Tiers Urd#o et du Rosaire. ‘

Aprés la bénédiction du St Sacreme
‘lyaeu vénérauiou des reliques. Von
cing heares les pèlerins étaient de retour

‘Nota

nt

Daas la rouliné, les prèires et les éièves
du seminaire des Trois-Rivières s’ctaient
aussi 1envus au Cap de la Magdeleine en
pélérinage. Ils ont assisté à le yrand'uesse
ouils ont fait du chant et de la musique
splendide L'ollice divin a été céléb:6 par

BGFIMON pre
ché par M. le Chuoino Richard, Supérieur

Le coros de musique des éleves à fait
euteudre de brillaais morceaux pendant
la césemonie- La GéMmousiaion u étédes
plus imnosanites. Les pélerins de la parois.
se des Tiois-Rivieres ont qu'ué ia ville
pour serendieau sanctuaue du liosaite

sCIinaire rer

La féto du Trés Saint Rosaire à été ain-
si célébite avee une pompe inacconte-
née et 1a journée toute entire a été con.
sacréo à la prière et aux acles de picté,

euié du Cap,
s'est prodigué pour donner aux pelerns

satisfatre leur

 

L'affaire de la Pointe-du-Lac

L'enquête du coroner au sujet da
meurtre do la l’ointe-du-Lac est terminé
Les jurés ont rendu un verdict d'homici-
de [volontaire par une ou des personnes
inconnues. Bien que les habitants dea
l'ointe-du-Lae qui counaissent la famille
lloule ef les faits scient convaincus que
le jeune Sévère Houle, nevet de la dé-
funte, soit absolument innocent, lus off
ciers de justicu ont cru devoir le faire ar-

est juge des
précautions qu'elle à à prendre poar pro
téger la société, mais les gens de l'endrait
ne cro:ent pas à lu culpabilité du jeune
homme, malgré les soupçons que l'on

—_—— er— mm

Changement ecclesiastiques dans le dio:
cese des Trois-Rivieres.

N. Tessier est
transféré de la cure de St Léon a St Ane
toine de La Rivière du Loup en quahtr
de curu d'office cum fulura sucresconr
Mr D. Honde transtéré du vicariat des

Trois-Rivières à la cure de St Léon
Mr A. Gouin da vicariat d'Yamachich-

à la nouvelle cure de Nt Adelphe.
Mr E. Deguise du vicariat de St Stanis-

Mr H. Lacerte du vicariat de La Riviv-
re du Loup à colui de St Stamis'as.
Mr N. Désilets du vicariat de Se Lens 4

M. M. A. Landry et E. Pannetou sval
nommés pour demuurer au séminaire des

Heure dela Maroghaute aux Trois-Rivieres
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La ph jette du Canada nu MAGASIN BLANC

No. 6, DES FORGES
(Porte voisine de MM. Jos, Godin & Fils.)
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per 2i année dep ‘que, établie à'Trois-Iivières des
quis 13 1e

 rage Ce >

+ Nouvelles Locales

Monsignor N. Doucet V. U-. curé de la
Malbaie était en cette ville cs jours der-

+ niers ainsi que le 1. P. Martin de Colom-
bie Anglaise

Dans la cause du l'élection contustée
de Champlain, l'examen du défendeur,
M. le Dr (tronier, est (ix* an 23 du cou-
rant.

Dans colle d: Miskinongé, l'enquête
est ajournée”sine dite.

Jeudi dernier deux couts pulerins de
Ste Sophis sous la direction de leur curé
le vd. M. Brunelle, sont allés au sance
tuaire de N. D. du Très Saint Rosaire au
Cap de la Madeleine.
(est le Red. D. Frédérie qui a fait la

sermon du pelérinage.

Voici les détails du terrible accident |
que nous avons annoncé jeudi et qui a;
jeté les paroisses de Maskinongéet Loui-
sevalle dans le denil.
Madame Dr Dostaler purti mercredi

matin de Maskinongé pour aller passer
la journée à Lou*sevsile, chez 84 sœur,
madams Legris, femme del'vi-député du
comté. Elle était accomparace de sun en-
faut agé de 5 uns, de madame François
Piché, de sa fille, Mlle Anaa l’iché, et
Miie Méroux, qui s'en allaient elles aussi

JOURNAL DES TROIS-RIVIERES OCTOBRE 1890

do consternation et toute la nuit, la pepu-
lation entière à Clé sur pied. oo
M. l'abbé Caron, vicaire do Louiseville

et les docteurs Fortin et Humelinarrivè-
rent en toute hâte, mais il était déjà trop
tard.

Les familles éplorées des victimes ont
redu de toutes parts les plus vifs (émoi-
gnages de sympathie dans le terrible
malheur qui les frappe.
Madame Dostaler était la fille de M.

Goorge Champagne, riche cultivateur de
Berthier, et frère de M. À Champagne,
recorder de Jlull. Elle était âgée de 30
ans.

Nous publierons, jeudi, les trois der-
nières lottres de notre ami. F. L. Desaul-
niers M. l’. sur son récent voyageà la
Colombie Anglaise.

————aae

AVIS AUX MERE—Lg Smop Catmant ve Mux
Winarow devrait toujours gtre employé quand les enfants
font leurs dents. Il soulage immédintemeut lou sonf-
frances de Cus pauvres polits, produisantun sommeil
natueel, paisible en faisant disparaître la douleur, et les
jounes chérubins s’évelllent aussi ‘brillants et frais
qu'un bouton dv rose.” Co sirap est très agréables au
goût. llapaise l'onfant, uamollit ses gencives, enlève
toute duuleur, fuit disparaître les souffrances futesti-
nales en réglant la digestion, est le meilleur remède
conuu contre la diarrhée, soit qu'ellu provienne do lu
dentition au d'autres causes, Vingt cinq cents la bou-
telle, Ayez conflance et demandez 4 Le sirop calmant
do Mme Winslow” et ne prenez aucune autre prépars
tion.

 

La Compannie Mutuelle d'Assurance
contre le feu de Stanstead et

Sherbrooke.
 

foes membres de da sus "Le Compas sic sont i fo més
par pte te que les taux do versement su'vonts ont
Été fixes por te prélevés su tons ‘es bil ets de depot
en {-<ce aux da.es ci-de‘sous menilonaées, pour couvrir
les pertes et les dépon ‘es de l'année fin'gsant le 31 coût
} 90 et pourvoir au commencement d'un onus de hé-
se. vee,

 

Clas: Case
Agricole, (hm avieigle.

Sent, 15, Idd 4 arc par ot
Ou 4 puce Ft +

Nov. bo 3 on
Due + 4 1 ‘

Janv. 15 1866 à 2
Foo 0 à !
Mais + 4 1)
Av it 1 1} -
Mai 3 1 -
Juin } à.
Ju ll ! }
A ut 4 à

Total, + par el. 19 par et

L-4 d (a versemen-s fo inant lo pour «cut du montent
oris naite des bein de depot auivcieu.adu 4 octobre
Tess, 6 pouce cent sur lex bllets de fu c’asee a, icole et
13 pon, cent au des bless de IA Cast d'omtuerciale
(dédu vou ‘& pour da ‘acia on des endo vments)
dont rar les reavntes cclaines et sont payables au bu.
read de ta Comnagaie A Sheobrouxe cu à un agent de
la wpacaic ducment mtlo sc dret vitet.

Par ord.e du bu vau de directon.
Ne el.

Sherbruvae, botnet dpe Jey fare une visite chez Mo Hoard Piche, a
td Leuiserille.

:

i

Vera neuf heures, du suit, ellvs reuon- !
torent en Voiluee pour revenir à Maski-
nongé. lendues à lu traversedu chemin !
de fer entre Louiseville et Maskinongé,
de chez vu nominé Louis Bélair, la voitu-
re fut frappée en coté par la locomotive
d'an convoi de marchandises du CPR
a destination de Montréal,
Aa moment de la collision la petite fil |

te de M. Dostaler était endormie dans les
bras de sa mere, MHe lléroux et Mile 1'i-
ché oveupaient le siege de devant. |

Le choc fat terrible, la voiture fat wie
ses et pieces, Madaine l'iché et Mile Ile-
roux furent tuées our le caup. Madame
Dustaler, qu'ou releva mutilée ot sans,
connaissance respirail encore. Elle expi-'
ta quelques secoudes apres avoir ete traus- |
pote dans la salle de la gare do Louise |
ville. Mlle Anna Piché fut retrouvés daus‘
un jardin voisin, la clavicale brisée.
Quand à la petite fille, lorsque les em-
ployés du train relevèrent les cadavres
wubles, 1e la truaverent étroitement ser-
tée dans les bras de sa mère, et sans la
moindre égratignure et la moindre con-
tuston ;

La cuuducteug eu voyaut l'accident lit,
stopper immédiatement et descendit
avec ses hommes. Les trois femuie et l'en-
laut furent trouvées étandues sur le chas-
beerrs à l'avant de la lo-umive |

Apres avoir fait cotte triste découverte, !
le conducteur, croyant qu'il u'y avait pas
d'autres victimes, fit reculer le train jus
qu'à la garo de Louisevilles
Let cadavres ont eté tiausporteo u la.

villo et le coroner de T'roie-fivicres a éte
notifié, !
Quand à Melle Fiche qui avai ite fan

cé à Une suixantaine du pieds, dauv le
Jardin do M. Louis Belair, ells west rele
Tey seule et est allée frapper à la porte de
M. Godfroi Caron, innstituteur, à environ
un demi-milie du hedu l'accident.

Elle était completement troublée, ne an
Tappeluil rien et no put donner aucun des |
wil; ello no so rouvenmt memo pay das
Voir vu les chars, ni etre montéo en voi-|
ture avee sa mere Mme Dostaler,

Lo conducteur du train, devant lo jury
du coruner, à raconté que la voiv lerree
etle chemin dy voitures vont presque
parallelement, sur un assez long parcours
ol qual vit lo cheval et la voiture, quels
Que temps avant d'arriver à l'endroit où
les deux chemins se croisent. Le cheval;
flat em porte ot les femmes ne pouvaient
lomaintenir.

IL tit jouer le silllot de la locomotive et
douna au mécanicienl'ordro d'arrêter le
train, wars en dépit do tous les cflurts il
Ava à La traverse en méme temps que
à Vollüre el c'est alors quo se produteit
3 collision,
La parents des Victimes avaient ete

hotilice avec toute ln diligence possible.
dunribch à rainuhé à Mackimong
Sem, sa were et Mlle Hee

toux,

Lo pénible accident
ville et Maskinongé

'

w plonge Louise:
dans la plus profon- |
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JONC D'OR SOLIDE,
35c, pour un jone valant $2.
Ce fume cet fai rique d'ane mpl.
Lm fuectaliue Pecontorte de deus
1 .ur£es se: .… os dof lide de 1 karat
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va tua ile don gives. Use garantie
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remettre votre argent. Ce fans 66 pcnétalement 9 i 00.
cnne peutle dintin, nar d aves ua de G13 00. Font introsuire
Bos mpcottes 04 nou di; AOL Tih DONA C1 TPIT0 48 Jota ot eo plus
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Province de Quebe 4 District des Trois Hivie-
re. Cour SupérieureNo 351— Pierre
Nolasque Chaillez, marchant de la Parois
se de Ststanislas, Demandeur. vs.— Hu
bers Thelloolt, tils de Francois cultivateur
de ludite Paroisse de St Stausslas. Défeu
deur.

 

CORPORATION
DE LA

CITE DES TROIS-RIVIERES
AVIS PUBLIC est par le présent donné que le rôle

du perception de In cité des ‘Trois-Rivières ent complèté
ct qu'il est maintenant déposé au bureau du soussigné.
‘Toutes persouncs y mentionnica comme sujettes nn
palement deg cotisations municipales et scolaires, sont
requises d'en payer le montaut au souesigné, A son bu.
reuu dans les vingt Jours de cette date, sans avis ulté-
rieur.
Un escompte de SEX PAR CENT sera accordé sur, le

paiement des cotisations municipales le ou avant le 25
septembre prochain,

I. I. DESAULNIERS,

Hecrétnire-Trogovier,

HoteldeVille
Trols-Rividren, 3 Septembre 1890,

mare -

 

Un recevra À ce bureau, des soumissions cachietées,
adressées au soussigné, avec In suscription “ Sommission
pourle Lureaude poste, ete, de St, Henri, P.-4, jusqu'à
Lundi le 6 Octobre 1890, pour l'exécution des travaux
de la construction du bureau de poste, ebe,, À St. Henri.
Ou pourra voir les devis nu département des travaux

pulitics, Ottawn, ainsi qu'au bureau de M. À. Raza, Ar-
ehitecte, Montréal, à partir de Lundi, le 22 Septembre
1890, L'on ne prendra en con-Idération quo les souwiis-
sions faites sur lex imprimés fournis ct signées de lu
main des soumissjonnaires.

Chaque svumission devra être accompaguée d'un eh-

que de banque accepté égal à cing jour cent du montant que

west insert, payable À l'ordre de l’Honorable Ministre
des Travaux Publics; ce chique ser confisqué kileson-
missionnaire refuse de signer le contrat, après notifien-
tion, ou il ne l'exécute jus intégralement ; il Fera re-
wiz, 6} la soumission rest pas acceptée.
Le Ministère ne s'engage pas À accepter ni la plus

basse, nl aucune des sontissions,

Par crdre,
A. GOBEIL.

Secrétaiee,

Miniatère des Travaux Publiva,
Ottawa, 16 Septembre 1sg0. j

CANADA:
PROVINCE DE QUÉBEC, ,

District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No. 235.

VIRGINIHE RICHARD de la paroisse de

Ste Angèle de Laval, épons: de Joseph Mas-
sé, commercant du même lru, dûment auto
risée à rester eu justice.

  

Demanderusse,
vs.

Loli JOSEPH MASSE.
Defender.

Une action eu séparation de biens a élé ve

QUELLES SONT LES MEILLEURS ?
5 Pour INDIGESTION IT CONSTIPATION ce sont les PILULES

f AN en BOTTES EN BOIS ; n'en pren & j44 d'autres pour res
AS ? * mmaludis. On ne les recommandent pus pour purgations, Evitez les imitations ct

demandez celles préparées par le soussigué qui ea eat le scul propriétaire.

CAVEAT EMPTOR!
Pour TOUX, RIIUMES, Ete, eoyes certain qu'on vous donne le VERITABLE REME.
OTT DESAINT-CYR et uon des imisatio s4

«0:

  

    

: La dyspapzie est sonvaot causée pur des gûteaux et tartes mal confuctionnés, Pour être certain d'avoir des
pâtisseries éfeniltés faites usage de 11 FOUDRE ALLEMANDE DE WILLIAMS qui est Garantie préparer qu'a
vec des ingrédients pures, fraiches et saines,

— - _— +GE»———

POUDRE MRGIQUE DE

COMPOSZEE préparée par WILLIAMS est en grande vogue pou
n chevelure.

BRODEUR POUR ECIHAUFFAISONS ETC.
CUBRIT CHAQUE FOIS.

BG À lu | harmacie des l'rots-Rivières, depuis vingt ang au coin des Rues DU PLATON et NOT OH 0,1
estle dépôt pour tous les EAUX MINERALES de V'Enrope, des Etats-Unis ct du Canada. Garanti frais “ot

Les mavehands el médeems aelitong
Jgrands centres.

an prix ds

Satisfaction sera donne à tons ceux qui vordrost tu
confier leur conumandes à

RW. WILLIANES
PHARMACIEN CHIMISTE,

Diplôméaprès cours [ts et exams passes.

NHARMACIEDES Tpr s M4]

i k |
Lo wl

{Membre du Bureau des Examinatenrs en Piuraieeie poor
lit Province,

Et proprietaire des articles cthant mentionnés,

pe

Pharmacie des Trois-Rivières,
Au coin des Rues NOTRE-DAME § PLATOV.
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ECLI PSANT SCIENCE MEDICALE

De notre siècle
FILULES MAGIQUES pour pargation
GOUTTES LOYALES contre dyspepele ot lralergents d'estoe

nae,

ONGUENT MYSTERIEUX contrele riti-
ONGCENT DE LOUME contre 1e anal

—LES—

REMEDES SAUVAGES

De J. E, P. RACICOT

tait + points de Jour instituée jar la Demanderesse contre le
present Defender. :

Trois Mivières, YU Août {=9u, :

F. 5 TOURIGNY, |
Proc, de la Demanderess

A VENDRE 5%:vu situés dans le
township Raduor.

Comte de Champlain dot No. 27 contenant
7 acres 5 lot Noo 2% contenant 106 acres

COtéd, contusions et maladies de rugnons.

SIRO PECTORAL outre La taux, bronchide, thume consotip
tian,

SPECIF IQUE contre le vee solitaire
HUILE VENERIENNE pour maladliva sccrète-

mtnm
Dépot de tuvs retnèdes dans toles maisons à d-dessotts : à Tro,se

livières, chez Maj Lafontaine, No. 74 Rue St-Roch: Louis Dufres-
ne, coin des lues St-Grouzes of M-Philippe 4 A Béluad, No 61
Hue Nivervilte : LU. Dénéchaud, coin desva Deschamps et Ste
Plage chez Jowph Condombe, à Ste-Anuele d3 Laval, PQ. : chez
Ld Villeneuve, A Yama tobe, 1°et els B. Feetublay, 3 Ne
calet, BQ avec bälisses.

Conditions faciles. ;

S'adresser 4

HENRY M HALCER,

Trois-Hivier
i

LA CORPORATION |
i

DE LA
|

CITE pes TROIS-RIVIERES |

 

 West ordonne an Déteudeur de comparai-
tre sors dey igs

Trois Hivieres 268 embae Eso,

J 8,0. DUMONT,

h + Protonare, Cour Superteare,

District des Trois-Rivières.

Nina Oia,
|

Procureur du Demande

Province de Quebec, District des TroisRivie.
res-— Cour de Careuit— No S590.— Pierre
Nolasque Clhuales, marchand, de la Pa.
rorsse de SUStimislas Demandeur vs. Léo-
poid Trutel, journalier de la dite Paruisse
Stsbouslas Delendeur.
Heat oudoune au Detendeur de comparai-

tre sous dears mots.

Tross-Mivicres 26 Septembre (8,

Joan DUMONT,
Doure tolher Cour de Crreuit,

Pusteut des Trois Hivieres,

Vib in Oasalin,

l’'rocureur du Demandeur
t

l'hovinee de Quebec, District des Trois Ravie

AVIS PUBLIC,
EST pad fe present do ae quela corporation de la |

té tes Trots-Rivicres fora application, 4 la lé xisiatare
dela provin-e de Quelles. na prochaine session, pour
amnender la charte dela vite rt les Actes qui Lamendent
daus lee parties qui ont rappoet à la collection des taxes,
à l'emission ak debentares et pour d’autres tits.

IL. T. DESAULNIERS,

nev-Tres, Corpt, des FT -Riviètrs

Hôtel-desVille 1
Troie-liusltren, 23 Sept, 18#

Terre a Vendre

Une maguitique propriéte, stuee duus le
bas du rang St-Jean, de la paroisse de St
Maurice, comté de Champlan. Cette terre
est tuoihe en cullure et tote on bots, maids
toute prête à être mise en etal de enlture ;
elie a Ÿ arpents de large par 24 de longueur,
avec une bonne maison, crags, clade et
dépendances.
Le tout en tres bon ordre.
S'audresser au soussigne sur res Lieux.

JEAN GM THIER,

| Octobre fs, res. Cour de Gireuit= No 591 —licrre
Nolasque Chaillez. tatesand, de la parois
sede StSLonslas, Demandeur. vs. ble Tes.
mer, fils d'Elecae de ta due paroisse dé st
sauttslts, roumrahier, Detendeur.

H est ordonne cut Defendeur de comparai-
tre sous deny mos
Tro ivi res 26 Septembre 1s96,

LOB 00 DUMONT,
1 pou der Cour do Great,

train des Trois Rivicres,

t

Ancien han

l'roenreur d 0 du

Province de Jaehoe Dhsttel des rois Tire

Ise Coat Sujerieure -No It0— Pierre
Uldarce Cloutier, muarcheaud, de la l'arotsse
de Me Thocle, district des Trois Rivietes,!
Deuvnendeur vs Charles l'erreault con;
mer ant de La dite paareune de Ste bebe!
eb actuellement datts les Etats-Unis d'Anne
nique, Poleudeur et Zophares Perrault 4
connectant du laut appelée SE boms de
bite Ent, dans le corate d'Hochekags dau
fe District de Moutrval. Tiers Sasst

Hostordonne nur Vetcadeur de cnnpanad
tre sons dean wns

"5 scptenihye Lx

Jo DUMONT,

Pate Drtonotaire Gour Superieure

Distaurt ches Fons Bavactes

;

roe Rivets

A VENDRE
UN dul de terre de pres de Joo arpents, a

tue dans La paroisse des Tron Rivieres, con.
cession Ste Marçuerite, à moins de deux mil-
tes de ta vallée, sur tequel il y a cuviron Ww
arpends cu culture, le reste en bois,
i y asur ee lot de belles sucreries et une

quantité considetable de bois de commerce,
tel que tultots, bois de charpente, vte, ete.

Et coute ce grand tercaun n'est qu'a une
couple de nutles environ dela ville il offre
de gtauds avantages non seulement pour le
commerce de bois mars dusst pour celur qui}
desirese procurer une terre À fois.

do, UN autre lot situe en la mème parois
se att dieu appelé le + MRochon © d'environ
canquante arpents en superfien dussteu bois
de bout.
Ces deux lerraits sccont Veudus sut par

partie sont d'un seul lot.
dun, Un emplacement sitar en la cie,

Rue des Prisons, d'environ bade NOE ls

ave We maison el autre depetdane,
Sadtesaur pout cela |

LOUIS DESMARAIS,

No 31 Rue St Pierre.  du vteau de

I DESHENS, NB

XoRue Bonavetuee  

J. E. P. RACICOT,
HERBORISTE,

1134, Rue Notre-Dime. Montréal. PP. @
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Ce Bitep, uriveteellement re romman- EE FOR, =
do qur ried dus, fuit d'une grade | = 11° 12 : = ï i zs
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PHARMACIEN À PARIS. | - oo . 2eme a

Supprime COPAHU, CUBEBE Z . TT, a
et 1 JECTIONS- Guerit en 8 ; 3 Ss ; _— a
heures lcs Ecoulements. Tres effi- ; & > «< — = =
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il rend claires les urines les plus ! 4 a.m. = : =
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AVENDRE [|= To
NE terre de 6 20 agpents, sittin 3 en = = 3 1, pigikrs

drunt appelé + Les Forges. a deux nnîles de mate = El Sal 13d "3
l'église, en la paroisse de Ste Genevieve de ES =! Las “à 3s |
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presser, ml par an ban pouvear deau, et} y 5 PROS IIS QE
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Nadresser sir les feu a

GUILLAUME Masson, |
l'es Haietnure

meee Blanes de

4 Ducnié OusiEcLEs |‘bureau-
STAee C0

toutes sortes à ce

HUILEDORE
Cotte preparation toeuvelle, qui se fooman aide dog

parle tend notaire dis je restaines qui sen soul dervie,

Empôche la chuto des cheveux et aussi la Guo-
rison des pollicules sur le cuir chovolu.

ÿ Ponte pxtscaue qui commen ca poudre» 4 cheveux
cn arrete fs chat» M aagit pour cebs que de suivre la

| dives ton qui ext sur La baoutoth

PRÉPARER PAR
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DANS LES

FORGES D'AMFRIQUE
Cap tira son frère À l'écart et lui dit :
“ Voilà une étrange aventure, et bien

faite pour nous faire réfléchir. Cette cap-
turo d'Arrowhead me parait une circons- :
lance grave; son évasion, vous en con-
viendrez, sergent, est encore plus grave.
ll me semble que Jasper ferait bien d'y
songer,
—Cesont, en ellet, deux ciiconstances

graves ; mais je ne vois pas commentel-
les prouveraient contre Jasner. Il a cap-
turé Arrowhead : es.-ce sa feuie s'il s'est
échappé ? "
Le se:gent n'osa pas die: ” C'est ja

mienne.”
“ Il n'importe, frère, vous n'avez pas

un moment à perdre; vous devez immé-
diatement prendre toutes les mesures né-
cessaires pour ln sûreté du bätimentet
de ceux qui sont à bord. Réfléchissez un
peu : ce cutter tend l'onde,il {rit bien six
nœuds à l'heure ; c'est du cheminsurcet-
te mare, où toutes les distances çont cou.-
tes. ll en serait antrement sur l'Océan.
Mais nous pouvouscelte nuit mème nons
trouver dans un port français, et demain
matin dans une prison francaise
—Vous avez raison, mon frère ; cela

me parait juste. Mais que concluez-vous
je vous prie?
—ln'ya qu'pne chose à faire: faites!

mettre immédialement Jasper aux airéls ; |
envoyez-le tovs le pont sous la garde
d'une sen‘inelle, et donnez-moi le com-
mandeme.t du cutter. Vous avez le dioit
d'agir ainsi: le catter appartient au 10i,
et vous & es à bo,d le sen) officier com.
mandant et responsable ; ne l'oubliez pes.”
Le sergent demeura loit perplexe; il

fat plus d'une heure entière avant de se
récoudre à prendre un parii; en naluie
honnête et franche répugnait à l'idée del
regarder Jasder comme nn traitre ; il con-
naissait son caractère à foud, il avait tou-
jours eu bonne opinion de lvi. Mais i} vi
vait depuis fort longtemps avec les Ecos-
sais, Il était devenu quelqre pen supeisti-
tieux ; il ge sentait opressé par uu pres-
sentiment : le poisson subtil du donto et
de la détiance ee glissait en lvi, enconra-
£é par les sollicitations pressantes de;
maire Cap, et aussi par le souvenir de ve|
que lui avait dit le major Duncan àl'heu-
re du depart.

11 prit enfin la résolution de consulter
M. Muir. Celui-ci n'était guère favorable
à Jasper , il avait peut-être deviné en lui
un rival. En tont cas, il avait l’histoire
de l’ombrelle sur le cœur; d’ailleurs il
voulait à tout prix se concilier la faveur
du pére de Mabel ll saisit le sentiment
de Dunham, scs propres désir, et Ini con-
seilla, par mesure de précan'ion, de con- |
fier la direction du bôiiment à maitre Cap.

Xans cuire ex licition, le sergent Du.
nham déclara sur l'heure à Jasper qu’il
était de con devoir delui retirer tempo-
1sirement la ditection du Sewd pour la
confier à son heau-f:ère. Le jeanc homme
eut un mouvement de vive surprise :

=

—Le nom ne doit pas vous inquiéter:
toutes ces 1les ne portent point de nom.
Quant à su position, je n’en saurais rien
dire, je n’y'snis jamais allé ; je crois qu'el-
lo est très petite. et d'un accès fort dillici-
è.
—Autant dire qu'elle est introuvable.

Et vons voulez que jo la trouve ?
—Mais Jasper savait bien la trouver,

Ini, et pourlant ce n'est qu'un marin
d'eau douce. Peut-être un des hommes
de V'équipsge pourra-i-il vous indiquer
la rou:e à tenir.
—Que Je m'adresse à un suballeine! Si

je vous ai bien entendu, sergent, c'est ce
que vous me conseillez. Mn dignité e'y
oppose, j'aimerais mieux couler à fond
que me compromettre.
—Je ne désire pas, frère, que vous nous

vouliez à fond, je dés'ie seulement que
vous nous vonduisiez au poste des Mille-
Îles. Tont ce que jo puis dire, c'est que
nous sommes dans la bonne 1oute; mais
dans quelques heures je ne pourrais plus
vous en dire autant. Je sais que nons de-
vrons arriver près d'un cap, et que ce sea
surtout le moment d'avancer avec pré-
caution.”

Maitre Cap expliqua alors au sergent
qu'il allait se renseigner udroitement,
“ car, ajouta-t-il, je ne dois point laisser
soupconner mon embarias. Le premier
devoir d'unchef,c'est d'avoir les connais-
sauces nécessaires à l'exercice de sa pro-
fession ; le sevonu. qui peut suilire par-
fois. est de paritre les avoir. Je vais inier-
roger l'homme qui est à la ba re.”
Avec sa méthode, que le lecteur appré-

cie déja, il voulut tirer les chose: de loin,
ce qu'il croyait fort habile. Sa conversa-
tion dura longtemps, mais ne lui apprit
pas grand'chose. Cet homme à moitié ma-
rin qui s'était proposé pour tenir la barre
avait ‘ait déjà plusieurs fois le voyage
sous la coadui e de Jasper. 11 donna au
capiiaine de précieux renseignemeats,
obtenus au prix de la plus habile diplo-
matic: a savoir que ces iles n'avaient
point de nom, qu'il n'y avait point d’eu-
crage devant le poste, poiat de nhare,
point de port, au moias visible du large;
v'on arrivait au pose par une muliita-
6 de canaux parfai'ement inconnus de

lui comme de tors ceux qui étaient à
bord, sauf Jasper ei sou secoud; il lui ca
tifia que, dans le précédent voyage. Jas-
per avait toujours fait desceudro toot le
monde sous le pont quand le cutter clait
airivé dans le voisinage dufort et entrait
“dons le dédale de cananx où sont situées
les Mille-lles.

* Ah!” dit tout à coup maire Cap ; el,
tirant son beau-frère à l'écart, il lui fit
remaque: qu'il n'avait noint encore trou-
vé de circonstance aussi grave que celle-
là. Per onne ne pouvait le renseigner ni
lui venir en aide, puisque personne ne
savait rien. “ Je vous le demande, ser-
gent, pais-je touver la ronta que nous de-
vons suivre ?
—Je pensais, reprit Dunham, Je croyais

que votre supérioii:é comme marin d'eau
salée vous meitrait à même de résoudre
ces dilflcultés. J'ai pour:ant lu des rela-
tions de marins découviaut des iles.
—Oni, sans donie ; mais qui est-ce qui

découv-iia une ile entre mille i'es, un
poste si bien caché, que l'ennemi n'en
doit point son; çonuer l'existence, et cela
sans carte, sans connaitre Ia route, la dis-

mais, sans soupronner le motif de cette! tance, la longitnde ni la latitude ?
déchéance imméritée, il crat que le père
de Mabel cédait à la piession de Cap,
qui voulait se donner le plaisir de com-
mande: le petit navire. Moitifié senle-
ment, mais au fond nullement inquiet, il
annonça à son équipage qu'il fallait re-
garder maitre Cap comme le maitre à
ord jusqu'à nouvel ord-e. Mais une coin-

motion violente l'atteignil au point d’al-
térer visiblement ses traits quand le ser
Rent ajonta que son aide principal, qu'un
nomumait a bord le pilote, gerait consigné
tous bonne garde avec lui sous le pont
du cutter. Cap fat saisi de l'expression
de la physionomie d'Eau-donce à ce mo-
ment, et, comme nous savons tonrner cha-

qua chose daus le sens qui nous convient
il y trouva une preuve de plus de a cui:
abilité, et une circenstance nouvelle pour
ui d'un tres grand poids.
Jasper et le pilote descendirent suns le

pont, et un fac ionnaire reçut l'ordre du
les surveiller de très près: précaution
inutile, car tous les deux se jetèrent sur
leurlit, qu'ils ne guitterent point durant
tout le reste de la nuit.
Cap étuit enfin maître de la 1aanœuvie.
* Frère, dit-il alors au sergent, veuillez

m'informer d'une laçon précise du but de
notre voyage et de la distance que nous
avons à parcourir pour y arriver. ll faut
bien que je sache de quel cuié tourner le
cap du cvtier.
—Jo n'en sais rien, 1époudit Dunham,

fort embarrassé et confus ; nous allons au
poste des Mille-Iles; nets devons y dé-
barquer, relever un détachement qui s'y
trouve depuis un mois, puis là nous rece-
vrons des ordres et agirons en conséguen-
ce. Voila, mot pour mol, les inst uciions
qui m'ont cié données par écrit.
—Cela me suffit, frère ; j'ai vogaé assez

longtemps sur l'Océan pour avoir le dreit
de n'ètro embarrassé par aucune diflical
té, Faites-moi donner la carte de l'Ontario!
J'ai besoiu de relever les gissements et les
distances pour reconnaitre la route à sui-
ve.
—Nous n'avons point de carte. Je ne

pense pas que Jusper s'en soil jamais ser
vi: nos marins connaissent leur luc et
vont devant oux.
—Comment voulez-vous, aergen(, que

jo trouve une ile, su milieu do mille au-
tros surtout, si je n'en connais méme pas
le nom, si je ne suis rien ni de la distance,
ni du l‘eu où el'e est aituée ?

—Les marins du lac ont cependant
une méthode pour trouver les points vu
ils vevlent aller.”
Cap haussa les épaules, el dit grave-

meat:
“Se gen*, je vais continuera vomir

cette bordée encore rne conplo d'heures;
je mettrai ensuite en panne; le jour airi-
vera, je conaulterai la sonde, et je gouver-
nerai sclon les circonstances. Al'ez vous
Teposer.

Le sergent, no voyant aucrne difficulté
pour le moment piesent, suivit ce bu

conseil ; il se coucha sur vue voile et s'un-
dormit du sommeil du soldat.
Cap contintaà se promener sur le pon”,

toujours tar de lvi, entécé dans son idée,
; mais au fond naviguant selon toutes les
‘règles sans savoir où il zllait, oo

Lorsque le sergent s'éveillo, il faisait
! giand jou . Le temps avait completement
changé ; de lourdes vapeurs enfermaient
l'horizon dans nn cercle étroit. L'eau du
lac en fareur était converte d'écume, et
lo Scud avait mis à la cape. 1} apprit de

| Cap que vers minuit, au moment où quel-
"ques 1les cuinmencaient à se montrer, le
vont s'était mis à soutller du nord-cst,
que la braine était dovenue tres forte,
que, pour éviter la côte du Canada, on

\ avait gouverné vers le nord-ouest. À une
heure et demie, la tempête augmentant,
il avait fallu serrer lo clin foc. prendre
un ris dans la biiganiine et faire do mé-

, me dans le grand foc. À deux heures, né-
cessité de prendro un second ris dans la

, brigantine, et a deux heures et demie ne-
; Cessité plus pressante encore de prendre
i lo ris de cape à brigantine; puis finale.
meatil avait fallu mettre ù la cape. Le
pesit cutter d'ailleurs s'était merveillen-
se nent bien comporté, et cependant, eu
“dire de woitre Cap, lo vent avait la force
d’un conp de canon de quarante-deux.
le vieux marin expliqua ensuite le posi-
tion du navire relativewent aux ‘les; il
s'était 1nis sous leur vent, et avait voulu
‘prendre du large.
: Dunhau objecta qu'il lui semblait itn-
pussiblo, dans cea conditions, d'atteindre

"le poste, but do son voyarte, et il proposa
| de faire venir Jasper et de lui demander
; de reconduire son navire à Oawego.
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POUR CRAMPES, COLIQUES et
toutes les Maladies des Intes-

tins, sarvez-vous du
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CHANNING'S SARSAPARILLA
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WYETH'S
BEEF, IRON AND WINE,

(RŒUP, FER ET VIN)

Pour Paleur, Faiblesse
Palpitafion de Cœur.

Rastaurateur de mérite pour Le C.nralescents
Combine ls nutrition svee Ie stimulant.

Soyes certains dedemander celui di
WYETH, Jo sul VenitanLe

 

 

AVIS est par les présentes donué que de
nouvelles soumissions serunt prochainement
demaudées pour la coustruclion du Caisson
requis à la Cale-séche de Kingston, par suite
de changements à faire dans le devis quant
aux dimensions du Caisson.

Par ordre.
A, GOBEIL,

Secrétaire.

Département des Travaux Publics, |
Ottawa, Juillet 134. §
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Sujets aux fluctuations du Marché
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Correspondance sollicités

LT CORMIER,
Magasin, Nos. 10 & 11, Marche anx Deuces et Nos

35, 37, 39, 41, Rue St-Autoine, Trols-Rivières

Telephone No. 2

PESRBEASRLASS
$5566564646664

Pour usage général. mais surtout
pour e 15 de maladie, employez
le meilleur

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGNAC

En vente chez tous les épleters et marchauds de viu
8 juillet 1869.

Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 Itue Des Forges
TROIS-RIVIERES

(Vis-à-vis le Marché.)

 

 

— SPÉCIALITÉ : —
POSE DES DENTS ARTIFICIELLES.

PLOMBAGE DE TOUTE SORTE.
EXTRACTIUN DES DENTS OU RACINES.

25 ots.
|

| Extraction des dents sans douleur au moyen du (ina

{
|

  
hilariant au bureau où & domicile (sus demande.)

CHLOLOROFORME ETIIER.
Conditions les plus avantageuses,
zkuécembre 1988,

 

AGENTS DEMANDES

Si vous voulez faire de l'argent, occupez-
vous dela vente des arbres fruitiers de notre
pépiniére ek prenez unie agence.

Jest maintenant le temps écrivez-nous
immédiatement pour les conditions.

 

Adressez :

MAY BROTHERS,

Nurserymen,
Rochester, N.Y.

Impressions de toutes sor- es à ce Bureau.

  

No. 17,—RUE DU

Pour acheter MONTRES,

PENDULES,
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ADRESSEZ VOUS CILEZ

P. M. CONNER
PLATON,—No. 17

ToEETTTTIII. XE

BITOUTERIES EN ARGENT,

CANNES A POMMEAUX D'OR ou D'ARGENT.

M vend aussi des Lunettes pour accommoder toutes les vues. On exécute à
l'établissement toutes réparations avec soin et rapidité ; un excollent gravour cst

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE.

P. M. CONNER,
No. 17 Rue du Platon,

Trois-Rivières.
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Conditionsspéciales pour aunonces à loug terne.

Toute communication Concernant |
rédaction ou l'administration duvra dre
adressée à

G. DESILETS & FRERE,
Troiw-Rivières, P, Q

INPRIMERIE

JOURNAL
—

Ou imprime à cette établissement avee ;
plus grande ponctualité et dans les de nie

goûts tous les ouvrages de ville:

Têtes de roinptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoire:

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Cireulaires,

Afêches,

Placards,

Lettres funéraires, etc, ole

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billet

Déclarations sur comple,

Déclarations d'acte d'hypothac r=

—00;—

) \ , ;Pour les avocats
Bubpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de prodachio

Saisies arrôts après jugement.

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de vais

Opposilious,

Mémoires de [ras +

Pour lesNotaires
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

Transpai ts,

Contrat Je vente,

Contrats de Nar: +8

Baux a Lars

; “ut
Touto commande par écrit sera maérul

délai

A Vendre
A St, Grégoire, près de la station du Grand

Tronc uu torcaux d'onviron quatre args

avec ane magnifique masoeu bros he

gar, Stabile, una boutique à deux ics w

150 piedu x 36, compronant und fonderie. ue

est nouf et était occupé ei-devant part} lsu

Bergeron.
Pour les conditions s'adromeorà 1 M $

rier, Notaire, où à Johnny Morrissetle À

tirégoire.
BLGrégoire, 6 Mars, [ROG  
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